
CRITIQUE,  opéra.  SAINT-
ETIENNE,  Grand-Théâtre
Massenet,  le  11  mai  2025.
SAINT-SAËNS  :  Samson  et
Dalila.  F.  Laconi,  M.
Gautrot,  P-N.  Martin…  Immo
Karaman  /  Guillaume
Tourniaire

L’Opéra de Saint-Étienne renoue avec Samson et
Dalila de Camille Saint-Saëns, une œuvre absente

de sa scène depuis 2008, sous la direction
artistique du regretté Jean-Louis Pichon. Cette

nouvelle production, importée d’Allemagne (Theater
Kiel) et mise en scène par Immo Karaman, se

distingue par une esthétique épurée, où le noir et
le blanc dominent, créant un jeu de contrastes

saisissant.
 

La scénographie, minimaliste, repose sur une structure courbe
polyvalente évoquant tour à tour une place publique, un temple
ou une geôle. Quelques chaises, tables et armoires – telles
des portes vers l’invisible – suffisent à suggérer les lieux,
tandis que les éclairages de Pascal Noël jouent un rôle clé,
alternant entre ténèbres oppressantes et lueurs éblouissantes
pour souligner les conflits. Les costumes renforcent cette
dualité  :  les  Hébreux,  vêtus  de  noir,  s’opposent  aux
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Philistins en blanc, symbolisant l’affrontement entre opprimés
et  oppresseurs.  La  tension  dramatique  est  portée  par  une
direction d’acteurs précise et des chorégraphies dynamiques
signées Fabian Posca, où les danseurs incarnent avec force les
passions  du  récit,  des  mouvements  lents  aux  emportements
fiévreux,  créant  des  images  aussi  puissantes  que
photogéniques.

Mais la superbe distribution réunie ce soir à Saint-Etienne
(par  Eric  Blanc  de  la  Naulte  et  son  bras  armé  Giuseppe
Grazioli, à la fois directeur musical et conseiller artistique
pour les voix), n’est pas en reste, à commencer par le Samson
à toute épreuve et superlatif de Florian Laconi qui, un mois
après son non moins saisissant Sigurd (de Reyer) à l’Opéra de
Marseille, se positionne comme notre ténor héroïque national
(aux côtés du vétéran Roberto Alagna bien sûr…).  Il se montre
ainsi capable de maîtriser la tessiture de bout en bout sans
l’ombre d’une fatigue, tandis que le timbre est projeté avec
incroyable  insolence,  doublée  d’une  diction  tout  à  fait
satisfaisante. Le sublime air de la meule, “Vois ma misère”,
phrasé avec beaucoup de nuance, est l’un des temps forts de la
soirée. Face à lui, grande habituée du rôle de Dalila, la
mezzo Marie Gautrot séduit également l’auditoire stéphanois
dès son premier air “O mon bien aimé”, et plus encore dans
“Printemps  qui  commence”,  chanté  avec  un  respect  des
annotations et de l’alternance du piano/forte qui force le
respect ! Sa voix dense, d’une palette extrêmement variée,
possède la projection nécessaire dans “Samson recherchant ma
présence”, ainsi que dans le duo avec le Grand Prêtre où
Saint-Saëns a appris la leçon de l’affrontement entre Ortrud
et Telramund ; elle a surtout le mordant et cette autorité
rageuse  que  toute  Dalila  se  doit  de  posséder,  mais  sait
également retrouver l’accent.

De  son  côté,  le  baryton  français  Philippe-Nicolas  Martin
s’avère un impressionnant Grand Prêtre de Dagon, à la fois par
la précision de sa diction que par son art de la déclamation.
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Le baryton-basse français Alexandre Baldo impose des qualités
analogues en Abimélech, tandis que le jeune Louis Morvan est
tout bonnement un luxe dans le personnage du Vieil Hébreux,
tant il confirme à nouveau sa position de basse française la
plus prometteuse du moment (après ses interventions à l’Opéra
de Nice en mars ou celui de Clermont-Ferrand en avril) ! 

Côté musique, l’évidence du chef d’œuvre s’impose dès les
premières mesures données par le chef Guillaume Tourniaire,
placé à la tête de l’Orchestre Symphonique Saint-Etienne Loire
: la magnifique plainte des contrebasses, puis le chœur des
Hébreux  “Ecoute  la  prière  de  tes  enfants”.  De  cette
extraordinaire partition – notre préférée dans le répertoire
français  aux  côtés  des  Troyens  de  Berlioz  –  le  chœur,
personnage  collectif,  et  l’orchestre,  à  la  somptueuse
instrumentation, appellent un maître d’œuvre, et il conviendra
de  louer  la  direction  du  chef  français,  souple,  précise,
naturelle surtout, faisant respirer la musique. La phalange
stéphanoise  sonne  tout  en  finesse  et  en  transparences,
parfaitement  apte  à  exprimer  toute  la  sensualité  de  la
partition  de  Camille  Saint-Saëns.  Enfin,  le  Chœur  Lyrique
Saint-Etienne  Loire  se  couvre  également  de  gloire,  aussi
poignant  de  délicatesse  dans  “Hymne  de  joie,  hymne  de
délivrance” qu’héroïque dans “Israël, romps ta chaîne !”.
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CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
Opéra municipal, le 1er avril
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2025. E. REYER : Sigurd. F.
Laconi,  C.  Hunold,  A.
Duhamel,  N.  Cavallier…
Charles Roubaud / Jean-Marie
Zeitouni

Pour célébrer le centenaire de son bâtiment,
l’Opéra de Marseille et son directeur Maurice

Xiberras ont choisi de redonner vie à Sigurd, du
compositeur marseillais Ernest Reyer, ouvrage qui

eut les honneurs de la première affiche du nouveau
bâtiment (art déco) inauguré en 1924, après

l’incendie de l’ancien. Créée à la Monnaie de
Bruxelles en 1884, l’oeuvre a connu un éclatant
succès puis a sombré dans l’oubli, avant que le
Festival de Radio France et Montpellier ne le

ressuscite en 1993 (nous y étions…), repris deux
ans plus tard dans la cité phocéenne, et plus

récemment à l’Opéra national de Lorraine…
 

Dès les premières mesures, cela saute à l’oreille comme une
évidence,  plutôt  qu’à  la  musique  de  Richard  Wagner  –  à
laquelle on l’associe un peu vite – la partition de Reyer doit
bien plus au grand opéra historique à la française, Meyerbeer
et Halévy en tête, ainsi qu’à la musique romantique de Weber
et de Berlioz, dont maints passages semblent comme un hommage…
quand ils ne sont pas des citations directes ! Si le premier
acte peut paraître un peu statique, l’œuvre s’emballe ensuite,
et connaît des moments magiques voire enivrants. On ne peut
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dénier à Sigurd de superbes qualités mélodiques, et que son
auteur soit parvenu à insuffler à son ouvrage une force de
conviction et des accents de sincérité qui balaient tout sur
leur passage – et qui ne demandaient qu’à être redécouverts,
pour le plus grand bonheur d’une audience, certes clairsemée,
mais qui a fait un triomphe à l’équipe artistique au moment
des saluts. 

Représenter  Sigurd  n’est  pas  une  entreprise  aisée,  mais
Charles Roubaud relève ici le défi avec brio. Sa mise en
scène, d’une élégante sobriété, repose sur une scénographie
dépouillée, agrémentée de projections vidéo discrètes et d’un
éclairage subtil. Autour de lui, une équipe talentueuse donne
vie à cette vision : Emmanuelle Favre imagine une architecture
minérale, tandis que Julien Soulier crée un décor virtuel, à
la  fois  poétique  et  dynamique  –  forêt  verdoyante,  brumes
hivernales, apparitions fantomatiques, flammes surgissant des
eaux  au  son  du  cor  d’Odin,  ou  encore  montagnes  hostiles.
Jacques  Rouveyrollis  sculpte  la  lumière  avec  précision,
accompagnant  les  trois  heures  et  quart  du  spectacle.  Les
costumes de Katia Duflot jouent sur les contrastes, mêlant
chevalerie médiévale et modernité du XXe siècle : manteaux
austères et casquettes militaires pour les soldats, évoquant
une ambiance fascisante, tandis que les femmes portent des
robes  scintillantes,  ornées  de  perles  et  surmontées  de
chapeaux  cloches.  La  direction  d’acteurs,  volontairement
épurée,  évite  toute  psychologie  superflue,  privilégiant  la
grandeur  mythique.  La  mise  en  scène,  d’une  grande  clarté
narrative, souligne chaque moment clé – comme la fameuse coupe
empoisonnée – en parfaite synchronicité avec la musique et les
jeux de lumière. Les mouvements, précis et expressifs, servent
le drame sans fioritures, renforçant sa puissance tragique. Le
final s’achève dans un effondrement progressif de rochers,
laissant place à une nuée gris-rose, évoquant le Crépuscule
des dieux wagnérien (tout en soulignant bien ici que l’ouvrage
de Reyer lui soit antérieur…).



 

 

Pour retrouver son impact public, Sigurd supposait de grandes
voix, de très grandes voix. Les rôles principaux nécessitent
une largeur de ton, une grandeur tragique, seules susceptibles
d’élever les personnages à leur niveau de légende. Le pari a
été entièrement relevé à Marseille, grâce au flair sans pareil
de Maurice Xiberras. Le rôle-titre est écrit pour un fort
ténor, à la fois héroïque et exigeant un vrai legato, appelant
un médium nourri et un aigu conquérant. Et tout cela avec la
grande déclamation propre aux héros français. Seul un Alagna,
un  Spyres  ou  encore  un  Florian  Laconi,  retenu  ici  pour
incarner Sigurd, pouvait s’y risquer, et le moins que ‘on
puisse dire, c’est que le ténor messin se tire vaillamment de
cette écriture impossible : l’extrême aigu sonne brillamment,
et le chanteur réalise une excellente performance, affichant
un  médium  sonore,  des  notes  élevées  de  belle  facture,  un
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louable souci de la ligne et une diction parfaite. Dans le
rôle de Brünhilde, notre soprano dramatique « nationale »
Catherine  Hunold  ne  comble  pas  mins  l’audience  avec  son
incomparable diction, sa musicalité sans faille, sa voix ample
et  tranchante  à  la  fois,  son  medium  corsé,  sa  présence
magnétique enfin. Son grand air du IV, “O palais radieux de la
voûte étoilée” nous a donné le frisson, de même que les deux
magnifiques duos qui suivent, d’abord un tumultueux avec sa
sœur Uta, puis un autre évanescent avec Sigurd.

Avec son grain de voix typique, Alexandre Duhamel (Gunther)
impressionne par la puissance et l’arrogance de ses moyens, et
l’on fera le même compliment à la basse de Nicolas Cavallier
(Hagen), avec un sens de la ligne que l’on admire toujours
autant chez ce chanteur. La jeune soprano française Charlotte
Bonnet  confère  à  la  fois  beaucoup  de  fragilité  et  de
détermination au personnage de Hilda, avec une voix possédant
tout l’émail pour donner tout son poids aux imprécations du
IV, “Frappe ! Que de tes mains je tombe aussi percée”, qui
font penser à celles d’Ortrud dans Lohengrin. Aucune réserve
non plus vis-à-vis de la mezzo Marion Lebègue qui impose au
personnage  d’Uta  son  tempérament  volcanique  et  ses  graves
sonores. Même remarque pour le Barde de Gilen Goicoechea qui
enchante dans sa (trop) courte intervention du II “Ondin, Dieu
farouche  et  sévère”  :  couleur  de  la  voix,  noblesse  de
l’émission, et autorité du timbre, le baryton basque possède
plus d’un atout. A leur côté, le baryton nîmois Marc Barrard
apporte toute sa faconde au Grand-Prêtre d’Ondin, tandis que
ses  camarades  Jean-Vincent  Blot  (Ramuc),  Marc  Larcher
(Irnfrid),  Kaëlig  Boché  (Hawart)  et  Jean-Marie  Delpas
(Rudiger)  convainquent  dans  leur  partie  respective.  

Le Chœur et l’Orchestre de l’Opéra de Marseille ne sont pas en
reste, et s’avèrent dignes de tous les éloges. Le premier
éblouit par son homogénéité, sa précision et son engagement,
tandis  que  le  second,  sous  la  direction  amoureuse  et
passionnée de Jean-Marie Zeitouni, fait étalage d’une riche



palette sonore – avec des cordes crépitantes, des cuivres
infaillibles et des bois virevoltants – qui donne maintes fois
le frisson.

Une grande soirée lyrique à l’Opéra de Marseille !
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CRITIQUE, opéra. LYON, Opéra
de Lyon, le 24 janvier 2024
(et  jusqu’au  4  février).
OFFENBACH  :  Barbe-Bleue.  F.
Laconi, H. Mas, J. Duffau, J.
Courcier,  G.  Andrieux…
Laurent PELLY / James HENDRY.
Après Orphée aux Enfers (1858), La Belle Hélène (1864), et la
même année que La Vie parisienne (1866), ce Barbe-Bleue de
Jacques Offenbach, sur un livret de Meilhac et Halévy, est
tiré du conte de Charles Perrault – mais ici grandement revu
et corrigé par le joyeux luron qu’était le compositeur franco-
allemand.  Cependant,  par  ces  sombres  et  tristes  temps  de
harcèlement  sexuel,  de  violences  faites  aux  femmes,  de
féminicide, et de légitime révolte féminine, ce Barbe-Bleue –
repris à l’Opéra de Lyon dans la fameuse mise en scène de
Laurent Pelly étrennée in loco en 2019 – n’a non seulement n’a
pas perdu un poil de sa vive verve satirique d’autrefois… mais
recouvre un vivante écho dans notre triste actualité !
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Dans une lumière blême (Joël Adam), le rideau se lève sur un
livide décor guère décoratif de Chantal Thomas qui défrise les
fées des contes : pas de cadre bucolique, pas de chaumière
douillette, mais une ferme où l’on patauge dans la gadoue et
le purin, ce qui n’empêche pas de s’y contenter fleurette,
même si Fleurette, la délicieuse et délicate Jennifer Courcier
ne  s’en  laisse  pas  conter  par  l’agile  et  habile  Saphir,
l’élégant Jérémy Duffau, à la mèche folle et en salopette de
fermier (mais en fait un Prince travesti !). Du pauvre linge
étendu,  une  bicyclette  rouillée,  une  niche  délabrée  et
désertée de chien, véritable lieu en déshérence, où le Conte
Barbe-bleue y cherche une  nouvelle proie, après avoir envoyé
en préliminaire mission de chasse à la vierge, à la “rosière”,
son frêle mandataire tourmenté Popolani, en imperméable, avant
de le troquer contre sa blouse blanche d’officiant médical
occulte de la clandestine morgue comtale dans le sous-sol de
son château !
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Allures et figures de dégénérés par la consanguinité sans
doute, une rustaude population rustique, aux ternes costumes
de rustres mal dégrossis et aux trognes renfrognées, évoluent
dans  cette  cours  de  ferme  au-dessus  de  laquelle  sont  par
ailleurs  placardées  des  Unes  de  journaux  à  sensation,
tronquées à nos yeux pour que l’angoisse soit plus grande qui,
évoquant des disparitions mystérieuses de femmes, pèsent et
plombent le moral.

En somptueuse et silencieuse limousine, marque Jaguar pour le
prédateur, longue et noire comme un corbillard, manteau de
cuir  noir,  œil  charbonneux  et  raides  cheveux  gominés  de
danseur de tango sur barbe taillée bleuie, déboule Barbe-
Bleue.  Commence  son  lamento  éploré,  son  récitatif  inspiré
d’opéra tragique entre Gluck et Verdi, sur les malheureux
accidents répétés qui lui arrachent successivement ses femmes
et,  après  une  cadence  cascadante  et  virtuose,  aux  aigus
éclatants, le voilà tout guilleret, « Ô gué ! Le veuf le plus
gai », dansant avec une souplesse étonnante et détonante par
rapport à son corps massif : loin de détonner en passant avec
naturel  du  parlé  au  chanté  (exercice  dont  on  ne  souligne
jamais assez la difficulté et le danger pour la voix), Florian
Laconi  déploie  une  généreuse  prolixité  vocale  de  ténor
lumineux dans l’aigu, sombrant dans des graves sonores (« Je
suis Barbe-bleue »), repris par le chœur maison frissonnant
dans  une  admirable  unanimité  d’automates  entre  respect  et
crainte (dirigé par Benedict Kearns).

 



 

Et l’on comprend le sursaut de désir qui le secoue à la vue de
la bien “roulée” Boulotte : « Un Rubens ! » il s’écrie et
s’extasie devant la plus délurée des bergères, incarnée en
belle et bonne chair (et voix !) par la pulpeuse Héloïse Mas,
pas morne paysanne comme les autres, mais saine et plantureuse
bout  de  femme,  propre  à  vivifier  un  mort.  Mais  à  peine
intronisée comtesse dans le somptueux palais, Boulotte, timbre
voluptueux et langue bien pendue, gêne aussitôt son époux.
Qui, lui préférant la princesse Hermia sur le point de se
marier avec le Prince Saphir, aspire aussitôt à épouser cette
dernière  –  destinant  sa  femme  à  la  morgue  où  sont
méthodiquement  rangées  en  leur  tiroir  réfrigéré  ses  cinq
précédentes épouses ! Barbe-Bleue vante avec fierté à Boulotte
son palmarès conjugal et mortuaire, ce caveau de famille, et
lui montre, ricanant de sadisme, le casier à son nom qui lui
est déjà destiné, mais il commet le soin de la tuer à son
médecin spécialisé affecté à ce service, son (pas si) fidèle
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Popolani,  un  Guillaume  Andrieux  aux  allures  de
Nosferatu/Frankenstein, mais en fait faux méchant… car il les
a endormies et non empoisonnées pour les sauver !

Des basses fosses du château du comte, on repasse aux fausses
risettes et vraies bassesses de la cour, de la basse-cour tant
le revêche roi Bobèche fait baisser l’échine souple de ses
courtisans, rangés en rang d’oignons de légumes en série par
le comte Oscar – impeccable Thibault de Damas ! – dont c’est
l’occasion  pour  lui,  avec  sa  mine  d’enquêteur-espion,  de
s’adonner à un superbe numéro éclatant de vitalité ironique
dans ses couplets sur le bon courtisan, au demeurant l’air le
plus célèbre de l’œuvre. 

Certes, nous avons perdu des codes, certaines clés pour ces
pamphlets d’une œuvre très ancrée dans son temps, par ailleurs
bien contrôlée par la censure. Mais, sans vendre la mèche,
dans les scènes de ménage entre le roi Bobèche (chauve mais
décoiffant  Christophe  Mortagne  !)  et  sa  guère  clémente
Clémentine  de  femme,  Julie  Pasturaud,  voix  royale  et
impérieuse. Dans ce couple aigri et en guerre, il n’est pas
interdit de voir la mésentente célèbre du couple impérial que
formaient Napoléon III et Eugénie. 

À la tête de l’Orchestre et du Chœur de l’Opéra de Lyon, le
jeune et bouillonnant chef britannique James Hendry (un nom à
retenir  !)  mène  son  monde  tambour  battant,  battue  aussi
échevelée que précise, dans la respiration vive de la musique,
bien que pressante pour les chanteurs parfois… Et le dira-t-on
jamais assez ? L’équilibre exact entre la parole et le chant
sans  qu’on  sente  de  longueur  et  l’aisance  de  tous  ces
formidables acteurs-chanteurs à passer de l’une à l’autre.

Subtile et utile mise en scène de Laurent Pelly, qui règle son
compte  au  conte  en  soulignant  et  en  révélant,  sous
l’irrésistible drôlerie de l’œuvre bouffe, la noirceur de sa
matière, réglée en mouvements et jeu comme une partition de
musique…



Un Barbe-Bleue au poil !     

___________________________________________________

 

CRITIQUE, opéra. LYON, Opéra de Lyon, le 24 janvier 2023 (et
jusqu’au 4 février 2024). OFFENBACH : Barbe-Bleue. F. Laconi,
H. Mas, J. Duffau, J. Courcier, G. Andrieux… Laurent PELLY /
James HENDRY.

 

VIDEO : Extrait de « Barbe-Bleue » selon Laurent Pelly à
l’Opéra national de Lyon

 

CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
Opéra  municipal,  le  10
octobre  2023.  MEYERBEER  :
L’Africaine. K. Deshayes, F.
Laconi,  J.  Boutillier,  H.
Carpentier… C. Roubaud / N.
Abbassi.

Alors que l’on avait quitté, en juin dernier, l’Opéra de
Marseille avec le chef d’oeuvre de Giacomo Meyerbeer que sont
Les Huguenots, c’est avec l’ultime ouvrage lyrique du maître
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allemand que Maurice Xiberras a souhaité inaugurer sa saison
23/24 (sur laquelle il nous a fait de nombreuses confidences

en interview) : “L’Africaine” (1865). 

 

 

Commençons par le principal point négatif de la soirée, les
nombreuses  coupures  effectuées  par  Roberto  Rizzi-Brignoli
(tout ça pour, au final, jeter l’éponge et tendre la baguette
à  son  collègue  égyptien  Nader  Abbassi…),  réduisant  une
partition d’une durée de plus de 4h de musique… à moins de 3h
ici – ce qui ne rend pas justice à ses nombreux mérites, en
gommant une bonne partie de ses aspects novateurs (même si,
soyons francs, l’ouvrage ne se hisse pas au même niveau de
splendeur que Les Huguenots ou Le Prophète…). Cette grosse
heure  manquante,  en  plus  de  déséquilibrer  l’œuvre,  retire
beaucoup de son intérêt à l’entreprise de réhabilitation d’une
partition aussi rare que mal aimée. Et si les coupures sont
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ici trop nombreuses pour les nommer toutes, citons par exemple
celles pratiquées dans le long Prélude orchestral du III, ou
encore, au V, le second air d’Inès et la dernière intervention
de Vasco de Gama. 

Et puis comment ne pas regretter aussi le côté “spartiate” de
cette production confiée à Charles Roubaud, qui souffre du
même “mal” que Les Huguenots réglés par Louis Désiré in loco
en juin dernier, c’est à dire un manque de faste qu’appelle
pourtant  tout  ouvrage  se  référant  au  style  “Grand  Opéra
français”,  genre  auquel  se  rattache  les  trois  ouvrages
meyerbeeriens  précités,  et  dont  L’Africaine  est  l’un  des
fleurons. Certes, de magnifiques images vidéos (signées par
Camille  Lebourges)  sont  ici  offertes  à  la  rétine  des
spectateurs  (en  se  substituant  à  l’indigente  scénographie
d’Emmanuelle  Favre…),  et  la  scène  de  l’orage  qui  clôt  le
troisième acte ou la dernière image du spectacle – avec ses
corolles  de  fleurs  qui  s’agrandissent  pour  emplir  tout
l’espace de l’écran géant placé en fond de scène – font certes
leur  petit  effet.  Mais  le  bât  blesse  également  dans  la
direction  d’acteurs  effectuée  ici  a  minima  par  Charles
Roubaud, qui s’est visiblement peu intéressé à la psychologie,
aussi fruste soit-elle, des divers protagonistes. Ils restent
ici  des  marionnettes  aux  réactions  prévisibles,  mais  non
motivées par un travail en profondeur sur leur comportement. 

 

Par bonheur, hors un emploi (Cyril Rovery, Grand-Prêtre de
Brahma à la ligne de chant chaotique et aux aigus pénibles,
violemment sanctionné par des huées au moment des saluts), la
distribution réunie sur le Vieux-Port soulève l’enthousiasme.
Après avoir illuminé le rôle de Valentine ici-même en juin,
Karine Deshayes (qui nous a accordé une interview à l’occasion
de cette prise de rôle) prouve à nouveau – avec le rôle de
Sélika  –  qu’elle  n’a  pas  de  rivale  aujourd’hui  dans  ce
répertoire lié à jamais à Cornélie Falcon (bien que décédée à
la création de ce dernier opus meyerbeerien), possédant les
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mêmes atouts que son illustre consoeur, à commencer par un
phénoménal ambitus vocal, d’un grave sonore à un extrême aigu
puissamment projeté et longuement tenu – venant ainsi sans le
moindre  encombre  à  bout  d’un  des  rôles  parmi  les  plus
redoutables  du  répertoire.  Sa  cavatine  du  II,  “Sur  mes
genoux”, est emplie de sensualité, d’abandon langoureux, avec
des accents voluptueux, tandis que son air final “Je vois la
mer immense”, scène à mi-chemin entre les adieux de Didon et
la mort de Mélisande, lui permet de révéler son tempérament
dramatique hors-normes, qui mérite que l’on parle de “La”
Deshayes… comme on disait “La” Caballé !

Face à elle, Florian Laconi ne démérite absolument pas, le
rôle de Vasco de Gama s’avérant idéal pour mettre en valeur
les qualités vocales actuelles du ténor messin : l’éclat et
même  la  flamboyance  d’un  timbre  pourtant  par  essence  peu
flatteur,  la  longueur  du  souffle,  l’élargissement  de
l’émission dans l’aigu sont autant d’atouts que le chanteur
use avec adresse pour peindre le caractère finalement aussi
égoïste que méprisable du héros portugais, qui fait ici passer
la recherche de la gloire bien avant la fidélité à la parole
donnée.

 



 

Autre bonne surprise, la soprano Hélène Carpentier – dont
l’ardente Electre dans Idoménée de Campra à Lille il y a deux
ans nous avait impressionnés – campe une parfaite Inès, avec
son  timbre  lumineux  et  pur,  qui  traduit  idéalement  le
caractère virginal de l’héroïne. Quel crève-coeur, dés lors,
qu’on lui ait supprimé son second air au début du V, “Fleurs
nouvelles, arbres nouveaux” ! Autre bonheur de la soirée, le
Nélusko de Jérôme Boutillier qui possède l’exacte vocalité de
son personnage, écrit sur mesure pour le célèbre baryton Jean-
Baptiste Faure, interprète verdien par excellence – et l’on
sait quel exceptionnel Posa a été Jérôme Boutillier, sur cette
même scène, la saison dernière. Son magnifique phrasé rend
justice, notamment dans son morceau de bravoure “Adamastor,
roi des ondes profondes“, à un rôle encore inscrit aux règles
du premier romantisme. Enfin, les nombreux comprimari (hors
donc Rovery) remplissent tous dignement leur tâche, ainsi de
Patrick Bolleire en Don Pedro, Christophe Berry en Don Alvaro
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ou encore François Lis en Don Diego, et avec une mention
spéciale  pour  la  basse  Jean-Vincent  Blot  qui  campe  un
impressionnant  Grand  Inquisiteur.  

 

En fosse, le chef égyptien Nader Abbassi, malgré des tempi
parfois un peu lents, dirige avec beaucoup de scrupule la
partition de Meyerbeer, mais aussi parfois une vraie richesse
de nuances (comme dans l’envoûtant Prélude du III), tandis que
les chanteurs sont efficacement soutenus. De leur côté, les
Chœurs de l’Opéra de Marseille – préparés ici par Christophe
Talmont (suite au départ d’Emmanuel Trenque pour La Monnaie de
Bruxelles) – trébuchent parfois sur les nombreux ensembles qui
leur sont dévolus, mais dans lesquels, il faut bien avouer, le
compositeur accumule les difficultés techniques, autant que
les attaques à découvert. 

 

Bien que clairsemé, en cette soirée de dernière, le public ne
fait pas moins un triomphe aux artistes au moment des saluts,
Karine  Deshayes  recevant  notamment  un  surcroît  de  vivats
mérités pour son incandescente Sélika !

 

______________________________________________________________
__

CRITIQUE, opéra. MARSEILLE, Opéra municipal, le 10 octobre
2023. MEYERBEER : L’Africaine. K. Deshayes, F. Laconi, J.
Boutillier, H. Carpentier… C. Roubaud / N. Abbassi. Photos ©
Christian Dresse 

 

VIDEO : Trailer de « L’Africaine » de Giacomo Meyebeer à
l’Opéra de Marseille



 

MARSEILLE, Opéra. MEYERBEER :
L’Africaine, Karine Deshayes…
(Les 3, 5, 8, 10 oct 2023 /
Nouvelle production).

Après Les Huguenots présentés en clôture
de la saison passée, voici un autre grand

opéra de Meyerbeer, celui-là oublié, à
torts. C’est donc un événement lyrique à

Marseille et l’un des premiers temps
forts de cette rentrée 2023.

 

Né  au  lendemain  du  triomphe  des
Huguenots, L’Africaine est l’enfant des
deux  complices  Meyerbeer  et  son
librettiste Scribe, en cela représentatif
du grand opéra romantique français. Les
répétitions débutent en avril 1864, mais
Meyerbeer meurt en mai suivant. Ici le
chœur certes présent, est moins acteur.
L’intrigue se focalise sur les sentiments
individuels  ;  et  le  titre  désigne  un
certain exotisme, remarquablement réussi,
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qui innerve toute la partition et lui
inspire un tableau spectaculaire : le fameux acte (III) de la
bataille navale où les navires portugais sont attaqués par les
Indiens.

 

SYNOPSIS. Réquisitoire contre l’esclavagisme et la
colonisation, L’Africaine célèbre

l’amour déchirant de Selika pour le
navigateur Vasco de Gama… Celui ci

naufragé, souhaitant ouvrir une nouvelle
voie vers les Indes, est emprisonné par

le Conseil de l’Amirauté de Lisbonne
(I). La prisonnière Selika qui est
souveraine dans sa terre lointaine,

s’éprend du navigateur et lui indique la
route maritime à suivre. Mais Inès

amoureuse de Vasco le fait libèrer ; ce
dernier lui donne Selika, pour être sa

suivante (II). L’acte III est un tableau de guerre sur les
mers : les Indiens attaquent le bateau de Vasco, mais aussi
celui du père d’Inès, Don Pedro – mal piloté par Nélusko (le

serviteur de Selika).

Le sort a basculé les situations à l’acte V. Aux Indes, Selika
libérée a repris son trône. Pour sauver Vasco, reconnaissant,

elle avoue qu’ils se sont mariés. De nouvelles noces sont
décidées selon le rite indien.

Acte V : le sacrifice. Comme Didon abandonnée par Enée, Selika
comprend que Vasco n’aime qu’Inès. Elle renonce et accepte de
les libérer, avant de se donner la mort en respirant une fleur

de Mancenillier…

 

L’Africaine, reconstitué à partir des esquisses de Meyerbeer,
hélas éteint avant la fin des répétitions de 1864, désigne la
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dernière manière du compositeur, son chant du cygne. Sur la
scène de l’Opéra de Marseille, L’Africaine affiche un trio
prometteur  :  Karine  Deshayes,  Hélène  Carpentier,  Florian
Laconi.  L’amour,  la  mort…  une  équation  magique  pour  un
spectacle enchanteur, et une nouvelle production événement qui
est  l’un  des  premeirs  temps  forts  de  la  saison  lyrique
2023-2024.

________________________________________

MARSEILLE, Opéra – Nouvelle production

4 représentations événements
Mardi 3 oct 2023 – 20h
Jeudi 5 oct 2023 – 20h

Dimanche 8 oct 2023 – 14h30
Mardi 10 oct 2023 – 20h

Réservez vos places
directement sur le site de l’Opéra de Marseille
https://billetterie.marseille.fr/fr/node/20323

PLUS d’INFOS :
https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine

 

 

OPÉRA EN 5 ACTES
Livret de Eugène SCRIBE

Création à Paris, le 28 avril 1865, à l’Opéra
Dernière représentation à Marseille, le 18 janvier 1964

NOUVELLE PRODUCTION Opéra de Marseille

Direction musicale : Nader ABBASSI
Mise en scène : Charles ROUBAUD

Selika : Karine DESHAYES

https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine
https://billetterie.marseille.fr/fr/node/20323
https://opera.marseille.fr/programmation/opera/l-africaine


Ines : Hélène CARPENTIER
Anna : Laurence JANOT

Vasco de Gama : Florian LACONI
Nelusko : Jérôme BOUTILLIER
Don Pedro : Patrick BOLLEIRE
Don Alvar : Christophe BERRY

Don Diego : François LIS
Le Grand Prêtre de Brahma : Cyril ROVERY
Le Grand Inquisiteur : Jean-Vincent BLOT

Un Matelot / Un Prêtre / Un Huissier : Wilfried TISSOT
Un Matelot : Jean-Pierre REVEST

Orchestre et Choeur de l’Opéra de Marseille

 

LIRE aussi notre ENTRETIEN avec KARINE DESHAYES qui chante le
rôle majeur de SELIKA dans L’Africaine de Meyerbeer,

production événement à l’Opéra de Marseille :
https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-entretien-ave

c-karine-deshayes-a-propos-de-lafricaine-de-meyerbeer/

ENTRETIEN avec KARINE DESHAYES, à propos de L’Africaine de
Meyerbeer, à l’Opéra de Marseille

 

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2023 –
2024 de l’Opéra de Marseille :

https://www.classiquenews.com/opera-de-marseille-nouvelle-sais
on-2023-2024/

 

LIRE aussi notre entretien avec Maurice Xiberras, directeur
artistique de l’Opera de Marseille [cohérence et spécificité
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de la nouvelle saison 2023 2024 ; temps forts, prises de rôles
attendues, 5 productions coups de cœur,… :

ENTRETIEN avec Maurice Xiberras / Opéra de Marseille à propos
de la nouvelle saison 2023 – 2024 de l’Opéra de Marseille

 

 

VOIR LE TEASER VIDÉO de L’Africaine de Meyerbeer, nouvelle
production de l’Opéra de Marseille, avec Karine Dehayes dans
le rôle de Selika :

__________________________________________________

 

 

 

CRITIQUE,  opéra.  SAINT-
ÉTIENNE,  Grand-Théâtre
Massenet,  le  2  mai  2023.
GOUNOD : La Nonne sanglante.
Paul-Emmanuel Thomas / Julien
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Ostini. 
 

Après  la  production  mémorable  donnée  à  l’Opéra-Comique  en
2018,  le  Grand-Théâtre  Massenet  affiche  cette  rareté  de
jeunesse de Gounod. Un casting haut en couleur pour une mise
en scène adaptée chez les Inuits, cohérente mais qui n’a pas
totalement convaincu.
Sur  scène  un  immense  rocher  de  glace  pivotant  qui,  à  la
lumière réapparue, révèle les deux factions rivales dans un
combat au ralenti, tandis que des cintres tombe une neige
couleur sang qui au fil de l’opéra se fera plus dense au point
de  recouvrir  le  sol.  Les  lumières  efficaces  de  Simon
Trottet plongent la scène plutôt austère dans une atmosphère
de glace, tour à tour bleu, rouge et mordoré, qui accentuent
la dimension mystique de l’ouvrage.

 

La Nonne sanglante à Saint-Etienne
Fantômette chez les Inuits
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Les costumes splendides du metteur en scène, avec force peaux
de bêtes, fourrures et vestes à frange, transportent l’action
dans une contrée inuit, loin du Moyen-Âge gothique inspiré par

un épisode du Moine de Lewis. On y voit ensuite deux arches
richement sculptées, dont les formes anthropomorphes font écho

aux gigantesques statues qui évoquent celles de l’île de
Pâques ou de Papouasie, jadis chantée par Pierre Loti, et qui

semblent suggérer la dimension « sanglante » des rites
ancestraux. De cette intrigue moyenâgeuse, Julien Ostini avoue
avoir voulu faire une lecture « féministe et écologique », où

le froid polaire de ces contrées nordiques illustre la
rigidité immuable du patriarcat dominant.

Habitué des lieux et de ce répertoire (il sera à Marseille la
saison prochaine dans l’Africaine de Meyerbeer), Florian
Laconi campe un Rodolphe magistral, aux aigus limpides,

sonores et bien projetés (paradoxalement moins à l’aise dans
le registre médian) ; rôle très lourd qu’il défend brillamment

et que magnifie une présence scénique du meilleur effet.
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Le rôle-titre, passionnant sur le plan dramatique, revient
à Marie Gautrot, mezzo de caractère, au timbre d’airain et aux
graves  ardents,  qui  électrifie  l’assistance  lors  de  son
arrivée spectrale, visage blanc, robe blanche maculée de sang.
Agnès est incarnée par Erminie Blondel, soprano dramatique,
très  convaincante  et  par  sa  voix,  tour  à  tour  veloutée,
expressive, affligée, au gré de la gamme des affects qu’elle
explore tout au long de l’opéra, et par son jeu, parfaitement
en phase avec le caractère inquiétant du personnage.

Dans  le  rôle  secondaire  du  page  Arthur,  Jeanne  Crousod,
habituée  des  lieux  (elle  était  une  excellente  Ophélie
dans Hamlet de Thomas), déploie un timbre juvénile, plein de
candeur et de spontanéité, aux aigus bien maîtrisés (notamment
dans  l’air  «  Un  page  de  ma  sorte  »),  qualités  que  l’on
retrouve  chez  l’Anna  fruitée  et  alliciante  de  Charlotte
Bonnet.  Rare  baryton  incarnant  la  noblesse  du  chant
français,  Jérôme  Boutiller  campe  un  comte  Luddorf  avec
toujours la même aisance et une impeccable diction qui rend
inutiles les sous-titres.
Les autres rôles masculins sont remarquablement défendus : la
basse profonde aux graves abyssaux de Thomas Dear (Pierre
l’Hermite),  l’éclatant  et  rafraichissant  ténor  Raphaël
Jardin  (Fritz),  le  valeureux  baryton-basse  Luc  Bertin-
Hugault (baron Moldaw). Corentin Backes (Arnold), Bardassar
Ohanian (Norberg) et Aurélien Reymond (le veilleur) achèvent
avec brio une distribution d’une rare homogénéité.

Dans la fosse, Paul-Emmanuel Thomas dirige avec précision et
fougue la phalange de l’Orchestre symphonique Saint-Étienne
Loire amputé de quelques musiciens grévistes, qui accompagne
un Chœur excellemment dirigé par Laurent Touche, également
privé  de  quelques  chanteurs,  sans  que  la  cohérence  de
l’ensemble en pâtisse. Au final, une production originale,
parfois déconcertante, qui manque sans doute un peu de vigueur
dans la direction d’acteurs, mais qui rend pleinement justice
à cette rare partition annonciatrice des futurs chefs-d’œuvre



de Gounod.

 

 

________________________

CRITIQUE, opéra. SAINT-ÉTIENNE, le 2 mai 2023. GOUNOD : La
nonne sanglante. Florian Laconi (Rodolphe), Erminie Blondel

(Agnès), Marie Gautrot (La nonne), Jérôme Boutiller (Le comte
Luddorf), Jeanne Crousaud (Arthur), Thomas Dear (Pierre

L’Ermite), Luc Bertin-Hugault (Le baron Moldaw), Charlotte
Bonnet (Anna), Raphaël Jardin (Fritz), Corentin Backes

(Arnold), Bardassar Ohanian (Norberg), Aurélien Reymond (Le
veilleur), Julien Ostini (mise en scène et décors), Véronique
Seymat, Julien Ostini (Costumes), Simon Trottet (lumières),

Florence Pageault (Chorégraphie), Corinne Tasso (Maquillage et
coiffure), Jean-Christophe Mast (Assistant à la mise en scène

et régie de production), Anne Rusch (Assistante Lumières),
Laurent Touche (chef de chœur), Chœur lyrique Saint-Étienne

Loire, Orchestre Symphonique Saint-Étienne-Loire, Paul-
Emmanuel Thomas (direction) – Photos : © Cyrille Cauvet)

 

 



Compte-rendu,  Opéra.  Reims,
Opéra.  Le  13  octobre  2015.
Charles  Gounod  :  Roméo  et
Juliette.  Florian  Laconi
(Roméo),  Kimy  Mc  Laren
(Juliette),  Jérôme  Varnier
(Frère  Laurent),  Mikhael
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Piccone  (Mercutio),  Carine
Séchaye  (Stéphano),  Sylvie
Bichebois  (Gertrude),  Marc
Larcher  (Tybalt),  Marcel
Vanaud  (Capulet).  Paul-Emile
Fourny  (mise  en  scène).
Jacques Mercier (direction).
Compte-rendu, Opéra. Reims, Opéra. Le 13 octobre 2015. Charles
Gounod : Roméo et Juliette. Créée à Tours en janvier 2013
(NDLR : déjà avec Florian Laconi et la sublime Anne-Catherine
Gillet  ;  VOIR  notre  reportage  vidéo  Roméo  et  Juliette  à
l’Opéra de Tours ), et après avoir été donnée à l’Opéra-
Théâtre de Metz le mois dernier, la production de Roméo et
Juliette de Gounod imaginée par Paul-Emile Fourny fait escale
à  l’Opéra  de  Reims,  pour  deux  représentations.  Sans  être
passionnante, elle se laisse pourtant regarder. L’action se
passe dans la bibliothèque des Capulets, truffés de têtes ou
de bois de cerfs (très beau décor signé par Emmanuelle Favre),
au milieu de laquelle trône un escalier à colimaçon qui se
perd dans les cintres. Fourny fait de la famille de Juliette
des chasseurs quand les Montaigus sont habillés en bohémiens,
question de marquer une forte opposition (un peu facile) entre
les deux familles.

Si la direction d’acteurs de l’homme de théâtre belge est un
peu plus fouillée que de coutume, on est obligé de constater
que la masse chorale – pour ce qui la concerne -, tente de
faire de la figuration intelligente… sans toutefois y parvenir
toujours.
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L’interprétation musicale offre plus de satisfaction, grâce à
une distribution dominée par le couple des amants malheureux
et par l’impeccable Frère Laurent de Jérôme Varnier, qui sait
conférer humanité et noblesse à son personnage. Florian Laconi
campe  un  Roméo  convaincant,  au  timbre  chaleureux  et
ensoleillé : les aigus sont faciles et la caractérisation ne
manque pas de charme, même s’il est permis de préférer Roméo
plus élégiaque, qui fasse mieux ressortir cette extase morbide
et cette langueur romantique propres au héros shakespearien.
La lumineuse soprano canadienne Kimy Mc Laren possède la voix,
la beauté et le style de Juliette. Elle sait faire passer dans
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son chant toute la véhémence de la passion qui la consume et
la tuera. Outre ses qualités vocales, elle sait donner à cette
héroïne infortunée une sincérité poignante qui a conquis le
public rémois. Sylvie Bichebois tire vaillamment son épingle
du  jeu  dans  le  rôle  de  Gertrude,  sans  éviter  pourtant
certaines  minauderies.
Des autres comprimari, on distinguera le Mercutio élégant de
Mikhael  Piccone  (à  la  place  de  Guillaume  Andrieux,
initialement annoncé), le Tybalt percutant de Marc Larcher et
le Stéphano charmeur de Carine Séchaye.
La  direction  de  Jacques  Mercier  –  directeur  musical  de
l’Orchestre  National  de  Lorraine  –  offre  une  leçon  de
narration en musique : d’une précision remarquable, elle est
tout entière soumise à l’unité et à l’efficacité. Sous sa
battue, l’orchestre de l’Opéra de Reims, tour à tour haletant
et envoûtant, ne néglige pas pour autant le raffinement de
Gounod et les interludes témoignent d’un réel sens poétique.

 

 

 

_________________________________

Compte-rendu, Opéra. Reims, Opéra de Reims. Le 13 octobre
2015.  Charles  Gounod  :  Roméo  et  Juliette.  Florian  Laconi
(Roméo),  Kimy  Mc  Laren  (Juliette),  Jérôme  Varnier  (Frère
Laurent),  Mikhael  Piccone  (Mercutio),  Carine  Séchaye
(Stéphano),  Sylvie  Bichebois  (Gertrude),  Marc  Larcher
(Tybalt), Marcel Vanaud (Capulet). Paul-Emile Fourny (mise en
scène). Jacques Mercier (direction).



REPORTAGE VIDEO : Il Trittico
de Puccini à l’Opéra de Tours
(les 13,15, 17 mars 2015)
VIDEO. Tours, Opéra. Il Trittico de Puccini. Les
13,  15  et  17  mars  2015.  Nouvelle  production
événement à l’Opéra de Tours sous la baguette
fine  et  dramatiquement  souple  de  Jean-Yves
Ossonce. Sur la scène tourangelle, les chanteurs dirigés par
le metteur en scène Paul-Emile Fourny éblouissent par leur
incarnation  saisissante,  d’autant  que  la  réalisation
scénographique et visuelle d’une justesse cinématographique,
souligne le génie du dernier Puccini : les 3 actes courts et
tous différents du Trittico (Triptyque, créé à New York en
1920), tous singuliers et si différents, composent cependant
une  unité  théâtrale  qui  résume  les  affres  tragiques  et
comiques de la comédie humaine. © CLASSIQUENEWS.TV 2015. LIRE
aussi  notre  présentation  complète  de  la  production  d’Il
Trittico  à  l’Opéra  de  Tours,  distribution,  modalités  de
réservation…
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Juste et sincère, la soprano Vannina Santoni dans le rôle
éprouvant,  déchirant  de  Suor  Angelica,  volet  central  du
Trittico de Giacomo Puccini  (© photo CLASSIQUENEWS.TV 2015)

 

 

 

 

 

Tours, Opéra à l’Opéra de Tours. 3 dates
événements :

Giacomo Puccini : Il Tritico, le Triptyque
(1918)

Nouvelle production

Vendredi 13 mars 2015 – 20h
Dimanche 15 mars 2015 – 15h

Mardi 17 mars 2015 – 20h
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